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M. 4» Mcmtes&as de Ballore publiaitun très gros «t
trés bel ouvrage sur la sismologie et les tremble-
ïnenta de terre, dans lequel on trouve tous les ren-
seignementsdésirables non pas seulement sur les
sismographesclassiquéstmats encore sur les nou-
veaux types mécaniques mscripteurs,à pendulesim-
ple ou double oscillant, horizontal ou vertical. Nos
constructeurs d'instrumentsde précision sont juste-
ment renommés et il n'est pas douteux qu'ils ne
puissent établirtrès rapidementet très bi^n les ap-
pareils désirables encore convient-il qu'ils leur
soient commandés à temps. C'est une question de
crédits, dit-on. Soit Mais il fallait demander ces
crédits.

La science était avertie par les terribles tremble-
ments de terre récents de San-rira-neiseo aux Etats-
Unis, de Santiago et de Valparaiso, au Chili, aux-
quels devait succédercelui de la Calabre qui dépasse
tout en horreur et en douleur. Son rôle n'est pas
toujours d'oboir sans murmurer à des objections
pécuniairesmesquines. Ne peut-on pas faire remar-
quer d'ailleursqu'en prévenant a temps de la pos-
sibilité ou de la probabilité des catastrophés, la
science éviterait vraisemblablementdes pertes ma-
térielles impoitantes? Elle doit donc plus quo ja-
mais réclamerdes sismographes,et tout le monde
sera d'accord, n'en doutons pas, pour demander
instammentqu'on les lui fournisse.

SECOUSSES SISMIQUES EN ITALIE
Dimanche, à Messine, à cinq heures et à six heu-

res de l'après-midi, de brèves, secousses ont été
ressenties; elles étaient accompagnées de bourdon-
nements. ••-•

A Milazzo, dimanche soir, une forte secousse de
tremblementde- terre, accompagnée de bourdonnfr-
ments, a été ressentie. La population a été prise de
panique { il n'y à aucun dëgat.

POUR LES VICTIMES
En l'église Saint-Germain-l'Auxerrois, un concert

de charité a eu lieu hier au profit des victimesde
la catastrophede Messine. Ce sont les « Petits chan-
teurs de !a Croix de Bois » qui donnaientcette fête.
La reine Marguerite d'Italie est membrehonoraire
de leur œuvre et les « Petits chanteursont voulu
lui témoigner leur gratitude en ces heures doulou-
reuses pour l'Italie.

M. Bolo a prononcé un sermon au cours de la
cérémonie.

FAITS DIVERS
LA TEMPÉRATtJRH

Bureau central météorologique
Lundi 25 janvier. L'anticyclone de l'est de l'Europe

s'est étendu vers l'ouest la pression barométrique de-
vient voisine de 770 mm. sur nos régions; elle est su-
périeure à 7/5 mm. sur la Baltique et la Pologne.

Une dépression s'étend de l'Islandeaux îles Britan-
niques on note 745 mm. à Seydisjfordpar vent violent
du sud.

Sur nos côtes de la Manche et de l'Océan', le vent
est laible des régions est; il est encore très fort avec
mer grosse au large de la Provence.

Les pluies sont rares en Europe en France, elles
ont encore été très abondantes dans le sud: ou a re-
cueilli 62 mm. d'eau à Cette, ]0 à Marseille il neige ce
matin en Gascogue et sur le Roussillon.

La température a monté légèrement dans nos ré-
gions de 1 ouest;eue baissé notablement dans l'est.

Ou notait ce matin: 16° àOdessi, 8° à Charle-
ville et Besancon, 5° à Paris, –2° à Toulouse, +61»
à Tunis.+îi° à 'Malte, et dans les stations élevées,
–3» au Puy de Dôme,–13» au pic du Midi.

En France, un temps nuageux et froid est probable.
A Paris, hier. la température moyenne, 0", a été

Inférieure de 2°2 à la normale (Z°î).
A la tour Eiffel, minimum ï°i la 24 à -7 h. du ma-tinmaximum0°6 le 2/t à 3 h. du soir.
Monte-Carlo à midi, 18°. Temps merveilleux.

Observatoire municipal 'nÉGioN parisiennbi
La pluie a cessé hier, vers 1 li. 35 soir, et le ciel s'est

rfégagé à la fln de l'après-midi. Il reste très beau ce
matin, mais l'atmosphère demeurebrumeuse.

Les vents se maintiennentau nord- est, leur vitesse
reste faible.

La température s'est abaissée de nouveau.
On note aujourd'hui des minima de –2° à –4° et on

Signale dans toute la région une forte gelée blanche.
La pressionbarométrique, en hausse, accuseà midi:

Ï69 mm. 7.

lia santé de SX. Jules SUemaître. Le bulle-
tin de santé do M. Jules Lemaître porte :« Nuit
assez bonne.Températurenormale».

Faussespièces de monnaie dans un panier
d'oranges. Ainsi que nous l'avons raconté,
M-; Hamard, chef de la Sûreté, a été avisé qu'on
examinant six paniers d'oranges provenant d'Espa-
gne, les douaniers de la gare de Cerbèie (Pyrénées-
Orientales) avaient découvert, dissimulés parmi les
fruits, trois rnille francs de fausse monnaie, compo-
sés de quinze.cents pièces de un franc, cinq cents
pièces de deux francs et cent pièces de cinq francs.Les colis étaient adressés à M. Châtelain, rue do
Paris, 81, à Saint-Mandé, qui devait en prendre li-
vraison en gare de Vincennes. L'expéditeur était un
nommé Antonio de Besada, 6, calle Cadena, à Bar-
îelone.

M. Blot, sous-chef de la Sûreté, se présentait au
domicilede M. Chatelain, ouvrier terrassier, âgé de
trente-quatre ans. Aux questions qui lui furent po-
sées, M. Chatelain déclara qu'il n'était qu'un inter-
médiaire.

Fa.u~®~r ~a.r ~ettt~~
DU 26 JANVIER1909 (4)

LA MUSIQUE

11 !'Opéra-Comique reprise de Sapho. pièce en quatre
actes et six tableaux; livret de MM.Cain et Ber-
nède, d'après le roman d'Alphonse Daudet; musique
de M. Massenet. Une Société Hœndel. Hœndel
et. Bach. Les traits principaux du génie de
Hœndel.

_J_e na vous parlerai pas longuement de Sa-
pho, L'œuvre n'est pas nouvelle, et elle n'est
pas une des principales de M. Massenet. Sans
doute il est superflu que jevous conte la pièce*,
vous connaissez le livre fameuxd'où elle est ti-
rée. Si 'par av nture le souvenir que vous en
avez est déjà lointain, relisez-le: vous lui trou-
verez autant de vérité et de vie qu'autrefois. La
partition est plus jeune que le livre mais e.Ie
2st moins faite pour résister au temps clL^ est
de sa nature plus éphémère et plus superfi-
cielle. C'est un exemple particulièrement ca-
ractéristique de cette inquiétuded'esprit, qui si
souvent a rendu M. Massenetplus sensible que
de raison à des influences extérieures c'est
un chapitre de l'histoire de ses variations.

Il existe en l'auteur de Manon une contradic-
tion singulière. Nul,. parmi les musiciens de
notre époque, ne possède une originalité aussi
apparente, aussi accusée que la sienne. 11 a in-
venté une forme mélodiquequi lui appartient
en propre, dont les inflexions caressanteset les
courbes langoureuses sont aussi reconriaissa-
bles que si elles portaient une marque de fabri-
que il a constitué un genre de théâtre musi-
cal distinct et défini, qui a remplacé l'opéra co-
mique de nos pères, et dans lequel les étran-
gers, non sans abus d'ailleurs,voient l'expression
véritable de la musique française. Il à exercé
*ur son temps une action si tenace que la plu-part des coniDositeurs de notre pays, bon sré

Un de mes amis, a-t-il dit, nommé Rocca, de.
nationalitéespagnole et terrassiercomme moi, m'a-
visa qu'il avait fait expédier de Barcelone despa-
niersd'oranges à mon adresse, en gare dé Vincennea,
et me pria d'aller les chercher dès que je serais in-
formé de leur arrivée.

M. Blot garda l'ouvrier terrassier à sa disposition
et se rendit chez M. Rocca, 28, rue des Vallées, à
Saint-Mandé. A la vue du baraquementen planches
qui sert de domicile à l'Espagnol, le sous-chef de la
Sûreté se souvint qu'il avait déjà opéré une perqui-
sition à ce même endroit pour une affaire de fausse
monnaie. Une Espagnole, la femme Eugénie Blasio,
qui habitait cette baraque,surprise en flagrant dé-
lit d'émission de fausses pièces de monnaie, fut
condamnée en mai 1907 par la cour d'assises de la
Seineà trois ans de prison mais on n e put découvrir
l'individu qui fabriquaitet quiintroduisaiten France
les fausses pièces.

Interrogé par M. Blot, M. Roccaa joué la surprise
et a tout nié. Mais ses explications ayant été jugées
insuffisantes,il a été mis en état d'arrestation.Une
perquisitionopérée à son domicile a amené la dé-
couverte de nombreuses lettres venant de Bar-
celone.,

Rocea. s'était rendu à Barcelone la semaine der-
nière et n'était revenu que vendredi.

tes poutes de Earrau. Nous avons annoncé,
il y a quelques jours, que des malfaiteurs s'étaient
introduits, la nuit, dans le square Saint-Bernard en
escaladantla grille et avaient emporté trois poules
en bronze du groupe la Fermière, du sculpteur
Th. Barrau.

Deux- inspecteurs de la SûretéV qui se trouvaient
dans un bar de la rue de la Chapelle, entendirent
une femme qui, s'adressantà L'un des consomma-
teurs, lui disait

As-tu jeté du grain, ce matin,à ta volaille?
Interrogéepar les inspecteurs, la femme avoua le

vol; quelquesinstants, après, malgré leur vive résis-
tance, cinq individus étaient arrêtés avec leur chef,
Louis Antoine, brocanteur, qui avait payé aux au-
tres 29 francs les 130 kilos de bronze que pesaient
les trois poules dérobées.Ce qu'il y a de plus regret-
table, c'est que les poules ont déjà été fondues.

E,e caporal et l'évêqua. Hier soir, à cinq
heures, M. Henry, évêque de Grenoble, quittait la
cathédrale en compagnie de plusieurs prêtres,
parmi lesquels M. Labenche, évoque de Belley,
M.Henryet ses compagnons s'en gageaient place des
Tilleuls, lorsque sui git un caporal du 140e de ligne,
qui théâtralement,déchargea deux coups de revol-
ver dans la direction de l'evêque. L'émoi fut grand,
mais on fut vite rassuré personne n'était blessé;
le revolver était chargé à blanc.

Les ecclésiastiques se précipitèrent sur l'agres-
seur, qui d'ailleurs ne tenta nullement de s'enfuir.
D'une main, il tendit son revolver et de l'autre sa
carte do visité sur laquelle on put lire « Joseph
Kraemer, caporal armurier au 140e de ligne », puis
il s'écria « J'ai tiré à blanc, Dieu le veut t » ,1

Questionné sur les motifs de son acte, Joseph
Kraemer répondit « On les saura bientôt. C'est un
dramede famille, un drame d'honneur.» On n'en put
rien tirer de plus.

Un gardien de la paix fut requis et conduisit
Joseph Kraemerà la permanence, d'où il ne tarda
pas à être transféré à la caserne du 140e; il a été mis
en cellule.

Joseph Kraemer est un excellent soldat. Il a onze
ans de service. Il venait du 12e chasseurs et était
depuis deux ans au,140e. Les mobiles qui ont con-
duit ce soldat irréprochable à tirer sur l'évoque de
Grenoble sont les suivants. Joseph Kraemer, ancien
élève des écoles chrétiennes, est un esprit très reli-
gieux et tiès sentimental son frère CharlesKrae-
mer, serrurier, devait se marier, il y a quelques
jours, avec une de ses cousines, Lucie-Gabnelle
Frey, couturière. La future étant divorcée, l'Eg;ise
r.eftisa de consacrer le mariage. En dénit d«s suppli-
cations de la famille, l'évoque fut inflexible. Le ma-
riage fut purement civil.

Le caporal Kraemer en fut profondément affecté.
Il tésnlut alors de se livrer à une manifestation
publique et bruyante. Il dut préméditerlonguement
son acte, car les journaux de Grenoble avaient reçu
dans la soirée d'hier la lettre suivante

Grenoble, 22 janvier.
Monsieur,quandvous recevrezcette letir-, c'est que

jeviendraide tirerdes coups de revolver surpersonne
de févêque de Grenoble avea des cartouches à blnuc,
dites de théâtre. Si vous désirez avoir des détails sur
cette affaire, voyez soit M. le directeur de la Depêehe
dauphinoise, soit meschefs.

Je vous salue.
KRAEMER,

caporal armurier, 140° d'infanterie.
Joseph Kraemer était venu en effet, il y a un mois

environ, à la Dépêche, demandant d'un ton myste-
rieux un entretien particulier au airecteur; ce
dernier le reçut. Joseph Kraemerdemanda la publi-
cation dans la Dépêche d'un long miunoire relatif à
des scandales sans précédent. Ce mémoire compre-
nait spize pages de texte manuscrit,texte compact et
diilicilement déchiffrable.Kraemer raconte tous les
mallieuis de sa cousine Lucie, mariée en premières
noces avec quelqu'un qu'elle n'aimait pas; puis
c'est un réquisitoire contre l'Eglise qui entrave par
sca.m.ô.£aitaUt tKMa.fcvftU.v-'dA VU.yLw\Q.m.Jo«.oyA-vVLv<<v-
mer avait un excellent cœur; K-s malheurs de sa
cousine, les amours de son frère, le mariagecontra-

rié par l'Eglise, tout cela l'avait.profondément ré-volté.
Ecoulement dans une mine. Les travaux

de sauvetage entrepris pour dégager les mineurs
ensevelis par. l'éboulement, à Montceau-les-Mines,
se sont poursuivis sous la surveillance de M. Bou-
veri, député, maire de Montceau-les-Mines,et des
ingénieurs de la compagnie.

Trois des ensevelis ont été d'abord retirés, mais
l'un, Daigaud, était mort sous les décombres; les
deux autres, Minot et Biard, sont décédés à leur ar-
îivée à l'hôpital. La dernière victime, Riehoiiet, a
été retiré moite dans l'après-midi.

Les obsèques ont eu lieu aujourd'hui.M. Barthou,
miuistre des travaux publics, a chargé le préfet de
Saône-et-Loirede le représenter et de porter aux fa-
milles des victimes le témoignage de la sympathie
du gouvernement. Il l'a prié, en même temps, de
transmettre ses félicitations aux ouvriers et aux
chefs qui ont fait preuve du plus grand courage
dans les opérations délicates et dangereusesdu sau-
vetage.

Xi'affalre de EEettray. On nous écrit de
Tours

Le parquet de Tours s'est rendu à la « maison pa-
ternellede Mettray.

II a interrogé les 'dix enfants qui s'y trouvent.
Neuf n'ont fait que des déclarations Banales. Le
dixième a prétenduavoir été envoyé à la « maison
paternelle» en vue d'une captation d'héritage. Ses
dires seront contrôlés, le juge d'instruction ayant
envoyé une commission rogatoire dans la ville du
Centre où habitent ses parents..

De plus, les magistrats ayantappris d'un enfant
qu'il existaitdes cachots à la « maison paternelle»,
ont découvert huit caveaux sombres, blanchis à la
chaux, meublés de lits en planches et d'escabeaux.
L'existence de ces cachots étaitinconnne-.Le parquet,
dans sa prochaine visite, se rendra exactement
compte de l'usage fait des réduits en question.

Accidents d'automobile. Un chauffeur, M.
Roux, avait cru pouvoir utiliser l'automobile de son

patron, M. Farquhar, pour offrir, l'avant-dernière
nuit, une promenade à plusieurs de ses amis. Dans
la voiture avaient pris place, avec M. et Mme Roux,
M. Pierre Duverdier, ouvrier chaudronnier,et M. et
Mme FrançoisDavid.

mal gré, imaginèrent leurs mélodies en cons-
truisant leurs ouvrages dramatiques suivant
les formules que M. Massenet leur a dictées.
Et avec tout cela, nul ne s'est montré aussi
inquiet des procédés, de la manière et du suc-
cès d'autrui. 11 a subi tour à tour l'attrait de
toutes les esthétiquesou de toutes les modes
victorieuses; et pendant un quart de siècle,
presque pas un musicien n'a plu, sans qu'il
songeât aussitôt à lui emprunter ses façons
de plaire. Ses premières œuvres montrent
tantôt l'influence de Berlioz, tantôt celles de
Meyerbeerou de Gounod. Dix ans plus tard, à
l'heure où l'art de Wagner commençait de pé-
nétrer en France, il tenta dans Esclarmonde
une combinaison de sa propre essence avec
quelques cléments wagnériens. Plus tard en-
core, quand de jeunes musiciensitaliens eurent
inauguré avec de retentissants succès une nou-
velle sorte de théâtre musical, il se mit à leur
école ce fut la Navarraise, et ce fut Sapho.

Une déclamation rapide et nue, coupée çà et
là par des mélodiesvéhémentes ou caressantes,
des mélodiesagressivement mélodiques; l'har-
monie et l'orchestre réduits à la fonction d'un
accompagnement effacé et rudimentaire; au-
cune recherche proprement musicale dans le
développement,la composition et l'ordonnance;
aucun raffinement non plus dans le détail; l'art
partout subordonné à l'effet théâtral, et la
musique s'effaçant devant l'action telle est à
peu près la formule qu'ont inventée les « vé-
risles » italiens, et que M. Masseneta appliquée
dans Sapho. Avec une adresse infinie, il a mis
en cet ouvrage la musique à la portion con-
grue,Des scènesentièressont faites de récitatifs
dans lesquels le chant n'ajoute rien ou presque
rien à la parole, et que soutiennent des accords
espacés, sommaireset discrets; en vérité, la mu-
sique est ici comme si elle n'était pas. De
temps en temps éclateet s'épanche éperdument
une de ces mélodies exubérantes auxquelles
j'ai fait allusion tout à l'heure contraste sou-
dain et brutal, dont il est permis de,goûter
médiocrement l'effet. Maintes de ces mélodies
ont une banalité ou une vulgarité devant quoi
l'on demeure étonné on est tenté dc croire
aue M. Massenet en écrivant- a obéi à un

Vers minuit et demi, l'automobile s'engageaitet
toute vitesse dans. ta^rtie d» aiévaierét, quand elle
vint heurter contre un obstacle que te chauffeur
n'avait point aperçn. La voiture culbuta et se ren-
versa au- milieu de ia chaussée. Elle venait de buter
contre un tas de matériaux placé sur un des côtés
de la rue et qui, contrairement aux règlements de
police, n'était pas éclairé.

Des passants et des voisins, accourus au bruit,
dégagèrent les cinq voyageurs qui se trouvaient
pris sous les débris de la voiture. M. et Mmo Roux,
M. Duvérdier et M. David portaient des contusions
multipleset'se plaignaient de violentes douleurs in-
ternes ils ont pu néanmoins être- reconduits à leur
domicile.

Mme David, qui était plus grièvementatteinte, a
été transportéel'hôpital Cochin.

On nous mande de Rennes que M. Guillemot, pro-
priétaire directeurdu Grand Bazar Parisien de cette
ville, vient de trouver la mort dans un accident
d'automobile. Il revenait vers quatre heures et de-
mie de la chasse, avec deux de ses amis M. M. Le
Moniet, professeurà l'école de médecine, et Angot,
notaire a Rennes. L'automobile allait bon train,
lorsqu'unpneumatiqueéclata. Le chauffeur bloqua
trop brusquement les freins; la voiture fit une em-
bardée, découvrit une courbe brusqueet versa.

Le docteur Le Monietfut projeté; MM.Guil!emot
et Àngot furent pris sous la voiture. Ce dernier
parvint à se dégagersansblessures graves. Le doc-
teur Le Moniet et le chauffeur étaient indemnes;
mais M. Guillemot avait le crâneouvert, la cervelle
à nu; un œil pendait de l'orbite sur la joue, la mâ-
choire était fracassée, la poitrine défoncée il ne vi-vait plus..
lies voleurs dans les gares. Des agents de

la quatrième brigade mobile de la Sûreté générale,
dont le siège est à Nantes, ont arrêté, hier soir, et
déféré au parquet de la Flèche quatre individus, ori-
ginaires de la région et domiciliés à la Flèche, les
nommés Jean Dutour, PierreChardeyron, Léon Dol
et Jean Grain, comme auteurs de volsnombreux de
ballots d'étoftes, commis en gare de Sablé, Ies24 no-
vembre, 23 décembre et 23 janvier.

D'autres complices sont activement recherchés.
Il s'agit d'une bande, merveilleusementorganisée, à
laquelle sont imputés des vols s'élevant à près de
cent mille francs, commis dans différentes autres
gares.

SéraiUement criminel. On nous télégra-
phie de Mende que sur la ligne en construction de
Florac à Sainte-Cécile-d'Andorgo,à trois kilomètres
de la gare de Saint-Julien-d'Arpaon, deux poutrelles
posées en travers sur les rails ont fait dérailler un
train a'approvisionnements.Commele convoi allait
à reculons, seuls les wagons de queue ont eu à
souffrir le dernier a été complètementbroyé.

C'est la deuxième tentative de ce genre à trois
jours d'intervallo.

Mort d'un gendarme. Nous avons dit que
vendredimatin, dans la petite commune de Roche,
canton de la Verpillière(Isère), le gem.arme Ronna
avait reçu une balle de revolver en pleine poitrine
au momentoù il procédait à l'arrestation d'un al-
coolique,auteurd'une tentativede parricide.

Le Petit Dauphinois annonce que le malheureux
gendarme est décédésamedi matin.

INFORMATIONSDIVERSES

-Le garde des sceaux, empêché,ne recevra pas
les membres du Parlement mercredi matin.

C'est une heureuse idée qu'a eue l'Ecole Berlitz
de demanderà la grande romancière française Daniel
Lesueur de présiderla prochaine conférence anglaise
de jeudi prochain, à trois heures et demie. Elle pré-
sentera.au public parisien Hon. Mrs. -Anstruthi,r, un
écrivain anglais de grand talent, qui par sa haute po-
sition sociale et sa collaboration aux œuvres fémi-
nines aiigl dses pourra parler avec autorité de » l'An-
glaise dans le- romanet la réalité ».

Loterie des artistes lyriques, Le succès de la grande
loterie de l'Œuvre de la. Maison de retraite des artis-
tes, qui se tirera irrévocablement le 15 février, est
sans précédent. Non seulement les demandesde bil-
lets affluentde Paris et do province, mais l'étranger
semble avoir également à cœur de participer à cette
excellente œuvre de bienfaisance.Les mandats arri-
vent, 110, boulevard Sébastopol, d'Angleterre,de Bel-
gique, d'Allemagne, d'Amérique, du Japon et même
du Maroc 1

Déjà, un millionnaire yankee a tenu un important
pari contre un lora anglais assurant que le gros lot
de 250,000 francs sera gagné par un sujet de Sa Ma-
jesté Britannique. Voici un beau tournoi internat
tional

Adressez les demandes, 110, boulevard Sébastopol.

LES PALMES ACADÉMIQUES

Le Journal officiel publie ce matin la promotion
annuelle de palmes académiques. Cette pcornotion
comurend environ .1.1(10.nominations .dîoffioiers de
J'instruction publique,et 3,-100nominations d'officiers,
d'académie.

Sont nommés officiers de l'instructionpublique

MM. le docteurAbadie,Mirande. Abric, peintre,Paris.
Acard, com. princ. au ministère de la justice. AcharJ,
sculpteur, Paris. Adam, auteur dramatique, Paris.
Adeilhac, compos. mus., Marseillan (Hérault). Mme
Atitïe, prof. musique, Paris. Aimor.t, dessinât, manuf.
Beauvais. Albertini,rédact. aux beaux-arts. Alem, avo-
cat, Paris. Albinola, Salon (B-du-R.). Léon Aideberr,
direct,mont-de-piété,Lille. Alibert, architecte,Toulon.
Alléguède, publiciste,Paris. Allier, prof., collège.Quim-
per. D'Alphant, Penies (Vaucluse).Alquier, ingénieur,
Paris. Mme Alterman, prof. musique, Paris. Amiel,
cons. munie, Colombes. Amourel, cons. gén., Trun
(Orne). Ancel, prof musique, Paris. André, adjointau
maire, Pontrieux (C.-du-N.). Andrieu, édit. musioue,
Paris. Andrieux, cons. mun., Séméac (Iltes-Pyrén.j.
Andrieux,prof. d'escrime, Paris. Andro, vice-présid.
synd. maîtres fondeurs, Paris. Archambault,pharm.,
Saint-Jean-d'Angély. Argaing, direct. d'école de musi-
que, Carcassonne. Dr Armet, maire, Sallèles-d Aude.
Arnd de Anren, vice-présid. des employés civils de
l'Algérie. Aron, cons. cour d'appel, Lyon. U" Audoly,
Beausoleil (Alpes-Marit.). Augustin, secrétar. prèsid.
Chambredes dép. Aumaître, public., Palis. Aureau,
chef de divis. Compt. d'escompte, Paris. Avond, juge
de paix, Banon (Basses-Alpes).Aye dit Duparc, artiste
au théâtre de l'Odéon. Azema, avocat, Paris.

Bacqué, maire de Pechbonnieu (Haute-Garonne),
Bailleul, publiciste à Dunkerque. Bàillieul, délég. can.
à Saint-Pol. Bailloud, général de divisioncommandant
le 19e corps, à Alger. Barbaroux, publiciste à Saint-
Lô. Jules Bardon, à Epinay. E. Bardou, prof. de mu-
sique, à Angers. Docteur Barrai, Nîmes, De Bary, im-
primeur, Heims. Basilaire, chef de uiv. préfecture,
Seine-Inférieure. Balzard, prof. à l'école de notariat,
Paris. Dr Barbellion, Paris. Mme Baron-Bourgarel,
prof, de musique, Paris. Barret, s.-chef de bur., minis-
tère des finances. Barthélémy,rédac. au secrétariatde
l'Institut de France, Paris. Hastard, agent voyer, Mé-
zin. Batiffol, bibliothéo. à la Bibliothèque nationale.
Batigny, directeur de l'école d'architecture,Lille? Bau-
din, pharmacien, Montargis. Baudoin-Bugnet, direct.,
ministère du commerce.Baudouin, artiste, Asnières.
Baudoux, peintre, Paris. Baudran,pharmacien, Beau-
vais. Baudrit, cons. munie., Saint-Qus-y-Portrieux
(Côtes-du-Nord).Baudu, administrat.; hôpital d'Argen-
ton. Bauerlin, compt, Puteaux. Mme Bauiier, comp.
de mus., Paris. Baumes, dir.dugaz,Beausoleil(AIp.-M.).
Baylac, professeur aux beaux-arts, Toulouse. Bayle,
prof. gymnast., Paris. Bazin, publiciste,Compiègne.
Beaudoin, «rchit.-vérific, Paris. Becker, profes. mus.,
Paris. De Bécour, maire de Ceyssac (Haute-Loire).
Bellanger,président de l'association l'Africaine, Paris.
Bellemoi, suppléantdu juge de paix, Marly-le-ttoi. Be!-
leuvre, directeur d'assurances, Paris. Belz, sous-chef
de bureau, ministère de l'intérieur. Benielli, directeur

souci de vérité, ou de vérisme, comme il vous
plaira; et qu'il a voulu donner à chanter à
Fanny Legrand, l'ancien modèle, précisément
la sorte de romances qu'elle peut aimer dans
la réalité. Un souci de même sorte semble se
révéler dans la musique du bal, au premier
tableau de la pièce c'est exactementune mu-
sique de bal, avec toute sa platitude et sa mé-
diocrité c'est la chose elle-même, non son in-
terprétation et sa transposition, par lesquelles
seulement on fait œuvre d'art. Voilà le procédé
de la jeune Italie; si vous voulez mesurer-sa-
pauvreté, imaginez comment M. Charpentier,
par exemple, aurait exprimé la même scène;
pour que M. Massenet n'ait pas entreprisd'en
faire autant, il faut qu'il ne l'ait pas voulu et
qu'il ait sacrifié par principe la musique au vé-
risme. Ainsi s'accuse, danstous les détailsde l'ou-
vrage, la soumission que M. Massenet a faite de
son artàune influence étrangère. Il faut le déplo-
rer son art valait mieux.On le voit bien au der-
nier acte, le seul où l'auteurde Sapho se délivre
des Italiens et revienne à son naturel (il y passe
comme un écho des Erinnyes) du prélude or-
chestral à la conclusion, cet acte est composé
musicalement, a une forme et une unité musi-
cales; la musique ne s'efface plus devant l'ac-
tion, mais la pénètre, l'interprète et l'exprime.
Et pour la première fois de la soirée, on se
trouve enveloppé de sensibilité; on est ému. j
Quel dommage qu'un musicien, à qui les fées
avaient fait tant de dons, et si heureux, ait eu
un si inquiet désir de plaire, tant de souci du
succès d'autrui,tant de complaisance aux goûts
éphémères du public; quel dommagequ'il ait
si souvent pris conseil du moment, et travaillé
pour l'occasion; quel dommagequ'il n'ait pas
eu pour unique ambition d'être entièrement
lui-même 1

Sapho est brillamment représentée. Le rôle
principal est tenu par Mme Marguerite Carré.
C'est un rôle" redoutable par sa longueur et plus
encore par la violence des sentiments et des
passions qu'il exprime.Mme Carré le joue avec
intelligenceet avec émotion; et elle en chante
les passages de douceur, entre autres la suppli-
cation de Fanny à Jean dans l'avant-dernier
tsbjfeau, avec beaucoup de.charme et d'ari. L'a- <

pénitentiaire;Rifen. T)« Benofst de la GrancKèrp, Paris. iSargasse du Petit-Thouars, lieutenant de vaisseau.
Berlin, administrateur dps écoles du 1K Paris. Ber-
nard, maire de Châlons-sur Marne. nernard, publiciste,
Tours. Bernard, trésorier du Cercle Girondin, Hor-
denux. Bernardon, chef d'escadron à la direction d'ar-
tillerie au minist. de la guerre, Paris. Dr Berquet,
pharmacien, Calais. Berretté, maire de Fieux (Lot-et-
Garonne). Berriat, cons. cour d'appel, Besançon. Doct.
Herthe, médecin,Gagny (Seine-et-Oise).Berthet,reeev.
de l'enregistrementa Beaurep.iire (Isère). Berthet-Bon-
det, agent voyer, Ambérieu. Berthier, architecte des
bâtiments civils, Paris. Bertin, maire de Douai. Ber-
trand, maire de Saint-Maurice {Seine}1. Bessat dit Numa
Blés, poète chansonnier, Paris. D' Besse-tte, méilecin,.
Angoulême. Besson, ingénieur civil, Paria. Besson,
chef de division, préfecture Cantal. Bétrine, avoué à
Nîmes. Beuzet, cap. d'état-major,officier d'ordonnance
du ministre de la marine. Beyrand, avocat, à Tulle.
Bézier, directeur du musée, Rennes. Biais-Langou-
mois,cons.munie.,Angoulême. Biardot, édit. musique,
Paris. Bibé, memb. du patronagescolairede vacances,
Bordeaux.Bidault, rédact. princ. au minist. de l'intér.
Bienaimé dit Marsay, administrât, de théâtre,Paris.
De la Bigne de Villeneuve, procur. de la Hépub., Dom-
front. Bigorgne, sous-ingén.munie., Paris. Bigou, no-
taire à Villeneuve-sur-Lot. Bilbaut, artiste de l'orch.
de l'Opéra. Billion, avoué à Embrun, Mme Binder-
Mestro, artiste à Paris. Binet-Sanglé, médec.-maj. de
ire classe au minist. de la guerre. Bisch, secrét.gén.
des associat. d'anc. élèvesdes écoles de comm., Paris.
Blache, secret, gén. de la mairie. Valence. Dr Blaeque,
pharmac, Paris. BIancher, peintre-émaill, Limoges.
Blassel, chef de bur. d'assur., Paris. Dr Albert Bloch,
Paris. Bloch, dit Demarsy, eiripl. de banq., Paris. Dr
EmmanuelBloch, Paris. Blondel, sous-chef de bureau
auxtFav. publ. Bogud, cons. mun. à Grandpré (Arden-
nes). Bohl, administ. de sec. mut., Paris. Bois, chef de
divis. préfect. Haute-Garonne. Bollaert, prof. de mus.,
Dunfcèrque. Boncour, vice-prés. du cons. de préfect.

Tours. Bondit* :juge de paix, Seynë-les-Alpes. Bon-
homme, secret, du labor. au min. de l'agric. Bonifay,
commis ponts et chauss., Bône. Bonnans, cons. cour
d'appel, Toulouse. Bonnefous, cons. munie, Mende.
Bonnet, maire de Laprade (Charente). Dr Bonnet, Oran.
Bonnat, archiv. de Lot-et-Garonne. Bonnet-Delaville,
chef de labor., Paris. Bonneton, peintre,Clermont-Fer-
rand. Borde, commiss. de pol., Paris. Bordèaux-Des-
barres, secrétaire général de l'Aube. Botto, indus-
triel, Pau. Boucheron, théâtre de la Gaîté, Paris.
Mme Boudier, née Loutil, prof, mus., Paris. Boudin,
présidentdu tribunal de commercede Blois. Bouju,
chef du secrétariat de la direction du contrôle, minis-
tère de la marine. Boulanger, contrôleur en chef de
théâtre, Paris. Boullier. prof. mus., Paris. Boulmeau,
maire de Champlay (Yonne). Boulot, avocat, Paris.
Boulot, chef da division préfecture Yonne. Bounine,
instituteur rat., Eugénie-les-Bains (Landes). Bourdil-
liat, architecte, Paris. Bourgeois, artiste lyrique, Paris.
Bourgeot, chef des chœurs Concerts-Colonne, Paris.
Boussard, chef d'escadron d'artillerie ret., Paris. Bou-
tiot, peintre, Troyes. Bouvier, memb. divers. sociétés
philanthropiques,Paris. De Brancas, tapissier manu-
facture des Gobelins. Brasier, s.-chef de bureau à la
chancellerie de la Légion d'honneur. Brault, délég.
cant,, Sail-sous-Couzan (Loire). Brégé, maire de Ma-
lesherbes (Loiret). Mme Bréjean-Silver, artiste, Paris.
D"1 Bret, dél. cant., Lyon. Breton, prof. au conserva-
toire, Nîmes. D' Briand, la Rochelle. Brière, employé
de banque, Paris. Brieu, avocat, Paris. D? Briaud,
Bressmre. Bringuier, prés. conseil d'arrond., Castel-
naudary. Brisset, s.-direct. contributions indirectes,
Bernay. Brisset,peintre, Reims. Broussy, administra-
teur caisse d'épargne, Le vallois-Perret.Bruguier.recev.
buraliste, Beliegarde (Gird). Brun, chef du service de
la voie chemin de fer du Médoc, Bordeaux. Brun, dit
Jacques Martial, publiciste, Marseille. Bruneau, direc-
teur d'école, Denain. Bruneau, dit Brunold, prof. com-
posit. mus. Paris. Brunette, publiciste,/ Blaye. Bruni-
quel, agp.nt de droits d'auteurs, Cette. Bugeja. admi-
nistrateur, Dra-et-Mizan (Alger). Burault, bibliothé-
caire, Issoudun (Indre). Burgan; dit Jean Pascal,publi-
ciste,- Paris. Burgevin, cons. d'arrond., Sablé-sur-Sar-
the. Bùsquet, cons. gén., Remoulins. Butet-Hamel,
conserv. du musée de Vire.

Cabley, cons. gén. Hôudelaincourt (Meuse). Dc Cabo-
che; Paris. Càdou, maire de Chevreuse (Seine-et-Oise).
Gagnât, caissier des chemins de fer algériens. Cahen,
administrateur des écoles du 14», Paris. Gaillard, direc-
teur de la scène a l'Odéon. Mlle Caillet, dite Thérèse
Cernay, artiste, Paris. Caillet, dit Baptistin,vice-prés.
cons. gén., Nice. Callon, secret, de la soc. amélioration
de la race chevaline, Paris.Cnmbois, admin. du collège
de la Rochefoucauld. Camon, lieutenant-coloneld'artil-
lerie, .commandant en second l'Ecole polytechnique,
Paris. Canard, professeur aux arts décoratifs.Candéla,
prof. musiq., Paris. Candelier, contrôleurde théâtre,
Paris. Candelot, maire de Bourg-la-Reino. Canuel,
membre de la caisse de pensionset secours de l'Opéra.
Cany, prof. d'escrime, Paris. Cap^ras, peintre, Paris.
Capy, trésorier des écoles polytechniques de droit,
Paris. Cavaës, conducteur des ponts et chaussées,
Saint-Brieuc. Carbonnel, vice-prés, du conseil général
d'Alger. C.irbonneaux, chef des bureaux de la mairie,
Vanves, Carbonnier, employé de commerce, Paris.
D* C'irbou, Carci>ar.onne. Carel, prés, de l'école profes-
sionnelle du papier, Paris. Carel, maire de Poujol (Hé-
rfiult). Carnoyo, publiciste, Paris. Carolus-Duran, chef
(Torches re, Paris. Caron, archiviste, Paris. Carré, di-
lecteurde musique, Nouzon (Ardennes). Carron, repré-
sent. commerce, Paris. Carron, ingénieurcivil, Paris.
Cartier, music. Opér.i Comique. Cassas, dessinateur au
Collège de France.Cassoute, Marseille. Castéra, fonda-
teur de patronage des écoles laïques, Bordeaux. D*
Cauvin, Nice. Cavoit, maire de Villeblevin (Yonne).
Cayrac,adjoint au maire de Cahors. Cazaux, chef de
bureau sous-préfecture, Dax. Docteur Cénac, Lom-
bez. D* Chabert, médecin à Seiches (Maine-et-Loire).
Chabrol, maire d'Ahun (Creuse). Chaix, contrôleur de
l'enregistrement, Paris. Chaleix, rédacteur au minis-
tère de l'intérieur. Chaloin, chef de division, préfec-
ture de l'Isère. Chambard,publiciste,Paris. Chameron,
peintre, Saint-Maur-des-F.ossés.Champagne, bibliothé-
caire, Dreux. De Çhamporin, bibliothécaire. Biblio-
thèque nat. Chanel, administrât., bureau de bienf. 38

ai-rmid.. Paris. Clianot, commissaireda police, Paris.
Chapet, chef secrétariat chambre des huissiers,Paria.
Mme Chappellart, née Hertnnn, prof. musique,
Paris. Chapuis, présidentdu tribunal de commerce,
Paris. Chapuisat,com. princ, ministère de l'intérieur.
Dr Charon, Mostaganem. l)r Charpentier, Paris. Char-
rier; inspecteuraux chemins de fer de l'Etat, Paris.
Charron, instituteur retr., Châletta (Loiret). Charry,
directeur de théâtre, Toulouse.Chasseyeut, dit Louis
de Lutèce, peintre, Paris. Mme Chassin, née Ledru,
dame pntrpnnesse des crèches, Paris. Chaussebourç,
pharmacien, Gençay (Vienne). Chauvet, maire de Ri-
tiers (Hautes-A pes). Mlle Chauvin, peintre, Boulogne-
sur-Seine: Chauvreau,direct, éc.de sourds-muets,Ron-
chin (Nord). Chauzeix, attaché au cabinet du préfet de
la Seine. Chavanou, maire de Saint-Pierre-de-Côte
(Dordogne).Chavy, archiviste du Conservatoire, Paris.
Chazette, architecte, Paris. Chéret, employé de com-
merce, Paris. Chéron, secrétaire général, mairie de
Lisieux. Chiappë, rédacteur au ministère de l'intérieur,
Mme veuve Chicot, dame de l'assistance publique,
Paris. Chipot, expéditionnaireaux beaux arts. Choppé,
publiciste, Paris. Chouzy, procureur de la République,
Lille. Chrétien, employé au ministère de l'intérieur.
Christiani, prof. libre, Paris. Claret,industriel,Snvtillao
(Lot). Dr Cl rou, cons. d'ari-ond. au Vigan. Clavel, juge
de paix, Grimand (Var). Clavet, chef d'orchestre à
Lyon. Clerissy (Pierre), adjoint au maire de Nice.
Ctuzel, rédact. principal ministère de la justice. Dr
Coiffler, maire du Puy. Dr Colas-Peltier, médecin à
Vannes. Colette, sous-préfet de Saint-Calais (Sarthe).
Mme Colin-Libour, peintre, Paris. Collier,photographe
d'art, Paris. Collin, ancien adjoint au maire du 7e, Pa-
ris. Colomb, directeur d'agence Comptoir d'escompte,
Paris. Colonna-Cesari, secrétaire particulier du minis-
tre des affaires étrangères, Paris. Combalat, cons.
Cour des Comptes, Paris. Dr Combe, Paris. Concha dit
Ramon Concha, membre de sociétés philanthropiques,
Paris. Coquille, pharmacien, Courbevoie. Mme Corbel,
publiciste, à Saiht-Mandé. Cornubert, artiste, Paris.
Couchot, anc. cons. général, Châteaubriant(Loire-Inf.).
Couelle, cons. du commerce, extérieur, Paris. Cou-
Ion, archiviste, Paris. Couppas, commissairedes con-
certs du Conservatoire,Paris. Courtet, administrateur
caisse d'épargne, Paris. Courtiller, juge de paix, La-
tour-de-France (Pyrénées-Orientales).Coussy, commis-
sionnaire de la marine et des colonies, Poitiers. Cous-
toile, ingénieur des ponts et chaussées, Alger. Coutu-
rier, publiciste, Saint-Etienne. Dr Coyon, Paris. Cré-
mona, calculateur aux beaux arts. Creuzé, conserva-
teur du musée de Semur. Creuzy, suppl. du juge de
paix à la Ferté-Alais(S.-et-O.).Cristin, anc. maire de
Fouras (Charente-Inf.). Cristim, publiciste, Marseille.
Mlle Crocheut, prof. conservatoire, Marseille. Croizé,
expert comptable, Paris. Crozet, avocat, adjoint au
maire du 16=, Paris. Crozat, maire de Lorcières(Creu-
se). Cuenot, chef de bureau préfecture de la Seine.
Cullaz, négociant, Paris. Cuttoli, avoué, Batna.

{A suivre.)

moureux de Sapho est figuré par M. Salignac,
dont le chant est comme à l'ordinaire chaleu-
reux et expressif je ne sais pourquoi son jeu,
naturel.et vrai sous le costume de don José ou
de Mario Cavaradossi, m'a paru quelque peu
conventionnel sous le veston de Jean Gaussin.
M. Périer donne du relief au personnage du
sculpteur Caoudal, et Mlle Mathieu-Lutzchante
d'une voix fine et pure les airs de la petite cou-
sine- Irène. Mme Lassalle. et M. Delvoye com-
plètent l'ensembleexcellentde l'interprétation.
M. Ruhlmann et son orchestre ont accompli
maintes fois des tâches plus difficiles que celle
qui leur est commise ici; il n'est pas surprenant
qu'ils s'en acquittent à leur honneur. Et la mise
en scène de M. Albert Carré est faite pour ravir
les yeux:,le premier tableau surtout, qui repré-
sente le bal costumé chez Caoudal,est une mer-
veille à la fois d'éclat et de goût, où l'accord, le
mélange et le mouvementdes couleurs et des
lumières atteignent à la beauté et presque à la
poéùje. ;' .

Je vous ai parlé maintes fois de la Société
Bach, que M. Gustave Bret a fondée il y a
peu d'années; vous savez avec quelle rapi-
dité cette institution, modeste à ses débuts,
est devenue florissante telle est la puissance
de l'attrait qu'exercent le nom et l'art du
grand Jean-Sébastien. Voici qu'une autre so-
ciété vient d'être créée, qui se place sous le
patronage d'un autre maître du dix-huitième
siècle c'est la Société Hrendel. Ses moyens
d'action ne sont d'ailleurs pas tout à fait les
mêmes que ceux de sa devancière, et ses res-
sources paraissent moins précieuses.C'est pour
Hœndel un fâcheuxarrêt du destin, que l'on ne
puisseprononcer son nom sans évoquer celui de
Bachique leursvies aient été contemporaineset
que leurs œuvres soient analogues. Hœndel est
un très grand musicien; il n'est rien déplus.
Son génie est vaste, somptueux et solennel; il
n'est guère que cela. Et certes c'est beaucoup
que de l'être, de l'être surtoutavec tant de ma-
gnificence et d'éclat. Mais ce génie puissant est
un génie monotone. Il manque de variété il en
manque dans le sentiment, il en manque dans
l'expression, il en manaue dans la forme même

TRIBUNAUX
Les empoisonnementsde Saint-Aiiîand.

De notre correspondantparticulier
Le 25 mars 1908,. vers midi, Marie Poulot, femme

Pallean, demeurant aux Varennes, commun» de
Saint-Amand, trouvait, sur unechaise placéeauprès
de la fenêtre de sa chambreà coucher, un. fromage
déposé là par une personne inconnue. Persuadée
que ce fromage avait été apporté par un de ses
parents, venu au marché, elle le servit le jour
même au diner du soir. On le trouva un peu salé.

Tous les membresde la famille Palleau en man-
gèrent cependant, à l'exception d'Emile Palleau,âgé
de vingt-sept mois, gui, après y avoir goûté, cra-
cha la part qu'on lui avait donnée. Peu d'instants
après, ceux qui avaient absorbé de ce, fromage se
sentirent indisposés et furent pris de vomissements
qui se prolongèrentpendant la nuit. Le lendemain
matin, tous étaientà peu près rétablis, à l'exception
de Mme Palleau, qui perdit l'usage de la parole et
expira le dimanche 29 mars 1908.
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Le médecin traitant avait conclu à un empoison-
nement. Son diagnostic fut confirmé par l'analyse
des restes du fromage dans lesquels un expert chi-
miste constata la présence d'une grande quantité
d'arsenic.

Tout d'abord, les recherches entreprises pour
découvrir l'auteur de cet acte criminel restèrent in-
fructueuses mais bientôt les soupçons se portèrent
sur Jeanne Renault, femme Gilbert, demeurantaux
Varennes, parente de la famille Palleau,qui s'était
fait remarquerpar son attitude au lit de mort de
Mme Palleau et par des propos qui témoignaientde
la crainte7de se voir soupçonnée..

La découverte,le 30 mars au matin,par un M. Fil-
liâtre, à quelque distance du domicile de la famille
Palleau, du fond d'un sac en papier contenanten-
core de l'arsenic devait confirmer ces soupçons. Une
perquisition au domicile de l'accusée y révéla, en
eflet, la présence de morceauxde papierà l'aide des-
quels le sac trouvé par M. Filliâtre put être à peu
près complètement reconstitué. Bien plus, ce sac
avait été enveloppé dans un papier gris bleu qui
s'adaptait exactement à la feuille déchirée d'un livre
de comptes tenu par Jeanne Gilbert.

Enfin il fut établi que le 25 mars, Jeanne Gilbert
était allée au domicile de la famille Palleau, ses pa-
rents, pour y porter un acte d'échange qu'elle venait
de signer, et que quelques jours avant cette date,
elle avait reçu d un fermier des fromages sem-
blables à celui qui avait été déposé dans la chambre
de Mme Palleau.

Ces charges décidèrent l'arrestation de Jeanne
Gilbert, et dès qu'elle fut incarcérée, l'on apprit que
plusieurspersonnes,parmi ses proches,étaientdécé-
dées dans des conditions suspectes et que l'opinion
publique l'avait soupçonnée de les avoir empoi-
sonnées.

Afin de vérifier l'exactitude de ces imputations, le
magistrat instructeur ordonna l'exhumationet l'au-
topsie des cadavres de la veuve Gilbert, belle-mère
de l'accusée, décédée le 15 décembre 1905, de Claude
Renault, son père, décédé le 9 septembre 1906, et de
la veuve Renault, sa mère, décédée le 29 octobre de
cette même année.

L'analyse chimique des organes prélevés sur le
corps de'ces différentes personnes révéla qu'elles
avaient ingéré des. doses considérables d'arsenic,
suffisantes pour permettre aux experts d'affirmer
que leur mort était due à un empoisonnementpar
une préparationarsenicale.

L'information parvint bientôt à établir que le 15
novembre1905. un mois avant le décès de sa belle-
mère, Jeanne Gilbert, avait, en se présentant sous
un faux nom, fait à Saint-Amand, chez un sieur
Bouillot,droguiste, achat de 250 grammesd'arsenic.

Jeanne Gilbert contestatout d'abord cette acquisi-
tion. Mais reconnue par M. Bouillot, elle finitpar
prétendre que cet arsenic lui était nécessaire pour
détruire les rats qui causaient de grands ravages
dans la ferme qu elle habitait. Or, des témoins ont
déposé qu'il n'y avait point dans cette ferme plus
de rats que dans ies autres exploitations rurales, et
l'explication donnée par Jeanne Gilbert, ne saurait
être acceptée, alors que l'on constate que ses acqui-
sitions a'arsenic ont toujours précédé de quelque
temps le décès de ses proches parents, qui tous ont
succombé avec les mêmes symptômesd'empoison-
nement après avoir absorbé des alimentspréparés
ou envoyéspar l'accusée..

L'ànimosité que Jeanne Gilbert nourrissait contre
sa belle-mère;sa préoccupation de se décharger du
service d'une rente de 300 francs dont étaient tenus
les énoux Gilbert; son impatience de quitter sa fer-
me pour s'installerà sa guise dans l'immeuble oc-
cupé à Saint-Amandpar ses père et mèrej le mé-
contentementqu'elle avait éprouvé contre ceux-ci
auxquels elle leur reprochaitde l'avoir élevée dure-
ment et de lui refuser de l'argent et enfin son
souci de voir disparaître M. Palleau père, qui avait
assisté au décès de sa mère et avait pu concevoir
des soupçons, ont été les mobiles des crimes succes-
sifs relevés contre elle.

Bien que Jeanne Gilbert ne donnât aucun signe
de troubles psychiques, le magistrat instructeur a
pensé cependant qu'il était indispensable de faire
procéder à son examen mental. Les médecins alié-
mstes qui l'ont observée, à l'asile dé la Charité-sur-
Loiré, ont conclu à son entièro responsabilité.,Cer-,
-tainesaffections dont elle est atteinte, et qui ont
une influence sur son caractère, la rendent seule-
ment, à leur avis, digne d'une indulgence partielle.

L'accusation sera soutenue par M. Kuntz, avocat
général.

Jeanne Gilbert est assistée de Me Joseph Ménard,
du barreau do Paris.

NÉCROLOGIE
On annonce la mort de M. Pierre Poisson, député

radical socialiste du Gard, décédé subitementhier
matin, à Toulouse.

M. Pierre Poisson, professeur, était chargé du
cours de philosoDhieau lycée d'Alais lorsqu'il fut
élu, en 1902, député de l'arrondissement d'Uzès. Il
avait été réélu le 20 mai 1906, au scrutin de ballot-
tage, contre le duc d'Uzès, conservateur.

Nous apprenons avec regret la mort de M. Ibra-
him Sabbag, banquier, président de la chambredo

commerce ottomanede Paris, décédé en son domi-
cile, 83, avenue Henri-Martin,à l'âgede trente-sixans.

Les obsèques de Mme Charles Meyer, décédée en
son domicile, 234, faubourg Saint-Honoré, auront
lieu demain mardi. On se réunira à onze heures, à
la maison mortuaire. Inhumation au cimetière
Montmartre.Il ne sera pas adressé de lettres.

C~1 LIBRAIRIE
Pierre Loti. ultM DE PH1LJE

Signalons l'immense succès de la Mort de Philœ,
l'admirable livre de Pierre Loti; en quelques jours
il a atteint sa 40° édition. (Calmann-Lévy.)

Histoire de la littérature française classique (1515-
1830), par F. Brunetière, de l'Académiefrançaise.
La mort de M. FerdinandBrunetièreavait momenta-

nément arrêté la publicationde l'Histoirede la littérature
française classiquedont l'éminent éctivain avait confié
l'éditionà la maison Ch. Delagrave. Elle publie aujour-
d'hui, grâce au bienveillant concours de M. Michaut,
maître de conférencesà la faculté des lettres de Paris,
le tome I complet.

de son art. Les vastes fugues dont son œuvre
est remplie se ressemblent toutes entre elles;
elles ont des développements prévus, une or-
donnance régulière et symétrique à l'excès;
lorsqu'on en a entendu quelques-unes,il semble
que l'on connaissetoutes les autres, et que les
premières mesures de chacuned'entreelles per-
mettent d'en deviner aussitôt le reste. Un de
mes amis, entendant une suite de concert de
l'auteur du Messie, s'écriait un jour: « Je don-
nerais bien un louis pour que les basses n'en-
trent pas. » Mais les basses de Hœndel « en-
trent » toujours; elles ne manquent jamais au
rendez-vous elles arrivent à point nommé, à
l'endroit convenu, sans un moment de retard,
de liberté ou de fantaisie.Et cela seul suffirait
à faire une grande différence de Heendel à Bach.

Ce n'est pas tout. Comme il manque de va-
riété, il manque de vie intime. Il connaît, il
exprime avec une abondance et une véhémence
admirables l'allégresse exultante et la joie
triomphale; il dépeint avec une imposante am-
pleur les deuils majestueux et les pompesfuné-
raires. Mais il ignore la piété pénétrante, la fé-
licité touchante jusqu'aux larmes, l'effusion d'a-
mour divin qui inspirent tant d'ouvrages de son
grand rival. Il ignore aussi la douleur intérieure,
sa force concentrée et sa simplicité sublime.
Rappelez-vous les adagios de Bach, dans l'œu-
vre de chant, ou d'orgue, ou de violon rappe-
lez-vous leur grave sincérité, leur beauté pro-
fonde, leur attendrissante -intensité d'émotion;
rappelez-vousencore des pages comme le Cru-
cifixus de la messe en si, où toute la douleur de
l'humanité semble contenue. Vous ne trou-
verez rien de tel chez Hœndel. Son œuvre est
toute de splendeur et de décor; elle est faite
pour les cérémonies, et non pour la vie de tous
les jours. Ce merveilleuxarchitecte n'a bâti que
des palais; ils sont gigantesques; ils ont des
proportions magnifiques; ils sont faits de mar-
bre brillant et superbe. Mais ils sont tous d'or-
donnance pareille, et toutes les salles s'y res-
semblent. Elles sont vastes et splendides; il
peut s'y dérouler d'amples cortèges de fête,
passer des peuples et des rois. Mais il n'y de-
meure personne; aucun être humain n'essayera
jamais d'y venir vivre, songer. souffrirou prier.

Ce tome I embrasse la période qui va de Marot &
Montaigne il étudie le mouvementlittéraire de la
Renaissance,puis cette périodecomplexe de la Réforme
qui groupe, à côté du nom de Calvin, ceux de Marot
de François Rabelais et de la reine de Navarre il
aboutit enfin,après un magistral exposé de l'œuvre de
la Pléiade, aux Essais de Montaigne.

Des amis et des élèves du maître ont pensé qu'il
serait possiblede faire paraître la suite de cette Ris-
toiré de la littérature classique. Les nombreuses notes
et plans laissés par M. Hrunetière constituaient un
premier élément. D'autre part les cours professés&
l'Ecole normale supérieure ont été soigneusement re-
cueillis par ses auditeurs.

Dans ces conditions la librairie Delagrave espèrç
pouvoir livrerprochainementau public une œuvrequi
sera l'expression aussi fidèle que possible de la pensée
du maître, et constituera, le testament littéraire dâ
grand critique,.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Me André Desvouges, commissaire-priseurassisté
de M. Durel, libraire, dispersera à l'hôtel Drouot,
salle 7, du 3 au 6 février, la très importantebiblio-
thèque de feu M. Bélinac. Exposition publique, le
2 février. Cette première partie comprend de ri-
chés reliuresmodernes. La deuxième partie, du 1$

au 20 février, comprendra les livres à figures du
dix-huitième siècle, les éditions originales d'auteurs
contemporains, etc., etc. 1
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goulets-Befnot
Vingt-cinq années de vogue_ ininter«f;

rompue ont consacré la supériorité dvt
Boulet-Dernot.

Sa flamme, claire et vive,égaie et chauffa,,
lemodestelogis.l'appartementsomptueux
et le palais princier.

Il est employé à l'Elysée à Paris, au
Château royal à Bruxelles, et depuis
l'Exposition Franco-Britannique, an Pa-
lais d'EdouardVII à Londres.

Le Boulet-Bernotétait déjà le Roi des
Boulets le voilà maintenant le Boulet
des Rois lU

Adresser les commandes au sage social ±60, ru*
Lofayelte,et dam les Succursales

Prh pour Paris B.SO le sac plombe de 50 Kilogs..
Différence en moins pour la Banlieue
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LE MEILLEUR DÉPURATIF

à Malzéville(Meurthe-et-Moselle).Brochuregratuite.

PAS DE HAUSSE
Gràce à nos stocks en charbons extra.

BRUYER, 2, rue Saint-Denis (Paris). Téléph. 106-43.

s:po:r-t
Courses de Vincennes et da Nice

Les favorisn'ont pas été heureux,hier, à Vincennes,
sauf Diavolo, à M. Pauger (Verzeele),pour lequel on
payait; et qui a justifié la confiance de ses partisans en
s'adjugeant facilement le prix de Saint-Côme-du-Mont
(au trot monté, 2,000 fr., 2,y00m.). Pari mutuel à dix
francs: 17 fr. 50; à cinq francs 9 francs.

Les deux autres épreuves au trot monté ont été
gagnées: G'ta

à
R9:Abel

Le prix de Nalliers, par Favia Bonita, à M. Abel
(Neveux).– Pari 'mutuel: 48 fr. 50 et 19 fr. 50.

Le prix de Cagny, par Electa, au haras de Fougères
(CaucWd). Pari mutuel 161 fr. 50 et 112 francs.-

Les courses au trot attelé ont été remportées
Le prix de la Fouchardière,par Fresnay, à M. C. Rous»

seau iTamberi).– Pari mutuel: 68 fr. 50 et 31 francs.
Le prix de Rouen, par Dame Jeanne,à M. Ch. Cardon-

(Libeert).- Pari mutuel: 192 francs et 70 francs.
Le prix de la Fresnaye, par Etendard, à M. Dubua.

(Vandenberghe).-Pari mutuel: 54 francs et 36 francs.

A Nice, l'écurie A. Veil-Picard a remporté brillam.
ment l'épreuve principale, le prix du Grand Cercle da
Nice (steeple-chase, 30,'ÛO fr., 4,0uO m.); ses deux re-
présentants: Charmoy (Pnrfrement) et Saint Uiradeo
(T. Burns) ont pris les dpux premières plac s dans cet
ordre, devant Fine Mouche Il 3s Laripette, Idaho, Fla-
mette et Quille.-Pari mutuel unifié à l'unité de cinq
francs: il fr. 50.

L'autre steeple-chase,le prix de Cannes (3,000 fr.,
3 40O m.), est revenu au cheval de M. Charron, Fileria
(F. MitcheU), battant Furie 2e, Balustra 3°. Pari mu-
tuel 7o fr. 50. i ,tÂ. aLes deux courses de haies ont été gagnées

Le prix de la Turbie, par Lauzuna, à M. L. Gros
(J. Chapman). Pari mutuel: 38 fr. 50.

Le prix des Alpes-Maritimes, par l'écurie de Roma-
net dont les représentants, Gardavos (A. Chapman) et
EpineVinette(Defeyer), n'avaient abattre que la jument
de M. Pfizer, Nourrice.-Pari mutuel: 6 fr. 50.– L. G.

AUTOMOBILISME
LES COURSE EN ITALIE

L'assembléa da l'Automobile-Club de Bologne^
d'accord avec les autorités et de nombreux commer-
çants, a décidé qu'en 1909 aurait lieu seulementuncon.
cours aéronautique et que la grande course d automo-
biles sera renvoyée en 1910 à la même date qui avait
été choisie pour 1909.

LE SALON DE BRUXELLES

Le roi des Belges a visité hier le Salon de l'Automo-
bile de Bruxelles. Encore souffrant, c'est en automo-
bile qu'il a parcouru les allées principalesdu Palaisdu
cinquantenaire.

Léopoid II a plus particulièrementvisité les stands
des usines belges, notamment celui de la Minerva, où
il a été reçu par MM. de JongU frères.

On sait que cette grande marque belge a pour agent
exclusif en France M. Outhenin-Cbàlandre.

AÉRONAUTIQUE
LA COUPE GORDON-BENNETT

On télégraphie de Genève que l'assemblée générale
de l'Aéro-Club suisse a décidé que la Coupe Gordon»;
Bennettpour ballons sphériques serait courue en ooto-.
bre prochain,à Zurich.

FOOTBALL RUGBY
LES MATCHES D'HIER

Au Parc des Princes, le Stade français rencontrait
hier un excellentteam anglais, la Northern Universitj
Union, de Manchester.Le Stade a gagné la partie paf
8 points à 6.

Colombes, dans un match comptantpourleCham-
pionnat militaire, le 103e d'infanteriea battu le 72° d in-
fanterie par 26 points à 3.

A Colombes, l'équipe des télégraphistes militaites
du Mont-Valérien bat l'équipe du 26e chasseurs par
9 points à 6.

Pour le Championnat de Paris, le Sporting-Club
universitaire bat l'Association sportive française par
8 points à 7, et le Racing-Club de France bat le Cercle
amicalpar 18 points à 3.

BILLARD
UN MATCH INTÉRESSANT

M. Darantière, champion amateur de France, a coii?
senti très gracieusement à se rencontrer le vendredi
5 février prochain,à la salle des fêtes de la Compagnie
Brunswickfrançaise, rue de la Pépinière, avec le pro-
fesseur Louis Cure, championprofessionnelde France.,
en un match en 500 points au cadre de 45 centimètres
à 2 coups. M. Darantièrerecevra 150 points de son ad-
versaire.

LA ROSE FRANCE BorE;iXST?f..IFA.sr-1kEcnFU

SSiff%Va%wtF SEC- DENTIFRICE APPROUVÉ6/ ~BD~ Y PARL'ACACEMIEIFDEEIiEDECINEDDf PARIS
Ë2ZM t%3 M PAR L'AOABEKIE DE KEOECINE DE PARIS

Ces palaisd'apparatn'ont pas de retraites famk
lières, de retraites paisibles où l'on se sent^
chez soi; ils n'ont pas non plus, bien qu'il*;
soient pour la plupart élevés à la gloire de Dieur
les voûtes pieuses, ni l'ombre, ni le recueille
ment du sanctuaire. Hœndel contait yolontierf
qu'en écrivant Y Alléluia de son Messie, il avait
vu devant lui le ciel et Dieu lui-même. Et certes
cet Alléluia, avec ses grandes entrées d6
chœurs, est tout plein d'une joie puissante,
colossale, universelle; l'enthousiasme sacré
d'un monde s'y exprime. Mais s'il est vrai que
Heendel ait vu passer Dieu dans son ciel, c'était
encore un jour de fête publique.

Je ne veux d'ailleurs rien exagérer, et il va
de soi que si telle est bien à mou sentiment
l'œuvre de Hœndel dans son ensemble, on peut
y trouver en maintes pages la marque d une
sensibilitéplus vive ou plus profonde. D'autr4
part, dans cette œuvre immense par le nombre
ainsi que par la proportion, quantité de choses
nous sont fort peu connues. Si nous avons
quelque familiarité avec les grands oratorios,
nous n'avons que des notions éparses sur les
opérasque Hœndel composadans la première
période de sa vie; nous en avons vu çà et Ih
quelques airs dans des recueils de morceaux
choisis, et c'est tout; notre savoir ne va paâ
plus loin. L/œuvre de concert de Hœndel, son
œuvre de musique de chambre sont plus ignq.*
rées encore, et contiennent quantité de pièces
belles ou curieuses. Enfin, la Société Hœndef

ne se proposepas, comme la Société Bach, dg

consacrer tout son effort au maître sous l'invoj
cation duquel elle s'est placée, mais bien plutof
de réunir autour de lui, dans les programmes
qu'elle organise, d'autres musiciens du même
temps elle accroît ainsi l'étendue de son do-
maine, et elle peut acquérir une variéte da
richesses que Hœndel à lui seul ne lui eût pas
fournie. Souhaitons-lui bonne fortune si le
maître dont elle veut restaurer le culte parmi
nous n'est pas, comme Bach, l'âme même de la
musique, il en est une des plus grandes et des
plus noblesvoix.
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